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23",e annee. N° 11 Novembre 1915

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

LE CIMETIfiRE GAUEOIS DE SAINT-SUI.PICE

(VAUD)

i SUITE ET FIX)

Nous avons dit qu'une seule tombe gauloise ä incineration
fut decouverte ä Saint-Sulpice et qu'elle avait un interet tout
particulier comme la premiere constatee en Suisse pour cette

epoque. Toutes les autres sepultures gauloises de Saint-Sulpice

etaient a inhumation, comme c'etait l'usage general a

cette epoque. Les corps reposent sur le dos, au fond de la

fosse, sans entourage ni couverture de pierres.
Un corps reposait sur une grande dalie placee ä la hauteur

des epaules, flanquee d'une autre dalle verticaie ä gauche

pres de la tete. Une tombe renfermait deux corps et dans

une autre la partie inferieure du squelette disparaissait sous

une couche epaisse de cendres, sur laquelle reposaient quelques

fragments de vases. M. Viollier conclut que sur l'em-
placement d'une partie de cette sepulture on avait allume

posterieurement un foyer rituel dont les cendres sont le restL
Plusieurs corps avaient ete inhumes dans des cercueils,

rnais on n'en decouvrit que dix-sept sur les quatre-vingi-
cincj tombeaux examines. D'apres les traces, il apparaissait

que les cercueils etaient de simples caisses rectangulaires,
avec couvercle plat, ou plus rarement avec couvercle a dor-
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ble pente. De pareilles traces de cercueils ont ete constatees
dans tous les cimetieres gaulois fouilles avec soin, ä Vevev, ä

Münsingen et ä Andelfingen.
Ouant ä l'orientation des tombes, si eile a joue un röle

preponderant en particulier pendant la periode neolithique,

pour reprendre de l'importance ä l'epoque des invasions
barbares, il ne semble pas, dit M. Viollier, qu'ä l'epoque gauloise
on se soit donne beaucoup de souci pour orienter les tom-
beaux dans une direction constante. T1 releve que l'orientation

sud-nord etait cependant la plus usuelle. Par contre, sur
les six tombes de guerriers, cinq etaient orientees est-ouest

et une seule sud-nord. Sur soixante-trois sepultures orientees

sud-nord quarante-huit avaient la tete au sud et quinze au

nord.

M. Viollier passe ensuite, ä travers son admirable loupe

scientifique, ä l'etude minutieuse du mobilier qui accompa-

gnait les corps decouverts dans le cimetiere de Saint-Sul-

pice, et adopte pour cette etude la Chronologie qu'ä la suite

de J. Wiedmer il a proposee pour cette epoque dans son travail

dejä cite et intitule : une nouvelle subdivision de l'epoque

de La Tene.

Ii commence par les fibules, l'objet le plus caracteristique
et le plus important de l'epoque gauloise au point de vue de

la Chronologie.

La plus ancienne est une fibule du type connu de la Cer-

tosa, ä peine modifie. On trouve frequemment des fibules de

ce type modifie dans nos sepultures La Tene T a, en particulier

ä Münsingen. (Fig. 4).
Une autre fibule, jusqu'ä ce jour unique en Suisse, derive

aussi du type de la Certosa, et montre sur l'arc cylindrique
une crete en corail, et sur la tete du ressort, ainsi que dans Ja

courbure du pied, trois boutons, egalement de corail, lequel a

conserve quelques reflets rougeätres et non pas la simple
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masse crayeuse blanche que presente generalement cette
matiere apres Un long sejour dans la terre.

Les autres fibules La Tene I a sont du type courant, avec

arc sureleve, pied forme de deux parties paralleles reunies

Tombe N° 2. — Deux fibules en fer, incompletes, trouvees dans
la region du bassin. L'une la Tene I l'autre la Tene I c. Une
grande chainette en bronze formee de petits anneaux, traversee
comme un chapelet par des perles de jayet. Deux seulement sont
restees fixees. Une fibule en bronze ä arc, en forme de bouclier
orne au centre de petits losanges et de chaque cöte de trois moulu-
rcs; ressort ä trois spires. La Tene J c. Un bracelet filiforme
ondule: il n'en reste que la moitie. Deux anneaux filiformes en
bronze pris dans une masse d'oxyde de fer.

par une courbe en demi-cercle se terminant par un petit bou-

ton qui vient buter contre l'arc. Une autre fibule du meme

type a son pied termine par une sphere ornee de trois alveoles '

Fig. 2.
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garnies de corail. Quelques-unes de ces fibules du type cou-

rant sont en fer.

Des fibules La Tene I b, les plus anciennes ont encore l'arc
sureleve et filiforme, mais le pied se termine deja par un

petit disque sur lequel est fixe un chaton d'email ou de corail.
Une fibule de ce groupe est particulierement interessante par
son arc sureleve, en fer ä cheval, et sangsueiforme, et son

pied orne d'un chaton d'email rouge.
Le type courant de la fibule La Tene I ft a l'arc en anse de

panier, filiforme, uni ou strie; le pied porte un disque sur
lequel est fixe un chaton d'email ou une rose de corail. Le
ressort a deux ou trois spires, la corde est exterieure, rare-
ment interieure. L'arc porte parfois une ornementation de

gravures ou d'email. On trouve aussi des fibules La Tene I b

en fer. (Fig. 2, 4, 5).

Deux pieces, du plus grand interet out ete decouvertes k

Saint-Sulpice; ce sont deux broches discoidales, en bronze,
l'une ornee d'un chaton d'email rouge, l'autre d'une mince

pellicule d'or, avec, au milieu, une demi-sphere d'email, avec

perle de corail. Tout autour du disque court une rangee de

perles de corail. Le pied se releve dans ces deux broches

comme dans les fibules La Tene I, et se termine par le disque

qui forme la broche. (Fig. 3 et 4).

M. Viollier declare ces deux objets uniques en Suisse, et

ajoute n'en pas connaitre d'analogues meme ä l'etranger. II
fait la remarque interessante que ces deux pieces nous ren-

seignent sur l'origine de la broche si frequente aux epoques
romaine et suivantes. E11 effet, si Ton examine ces deux

objets attentivement on voit que l'appareil portant l'epingle

est constitue par une petite fibule avec ressort et porte-

aiguille. Ce sont done en realite des fibules La Tene I b, dont

le disque a pris des proportions tres grandes, et est consolide



— 325 —

par son centre au milieu de Tare. La broche derive done de la

fibule La Tene I b.

Tombe N° 40. — Un diademe en bronze plein, avec deux renfle-
ments consecutifs. Longueur 15 Yi centimetres, largeur 12
centimetres. Un torques en bronze de 20 centimetres de diametre inte-
rieur, orne de groupes de stries. Fermeture par deux petites plaques
allongees, attenantes ä chaque branche. Trouve au-dessous de la
tete. A droite de la tete, une broche disco'idale formee d'une double
feuille de bronze, relevee au centre et ornee d'un bouton en email
fixe par un clou de bronze. La broche est montee sur un ressort
de fibule; diametre 47 millimetres. A droite de la tete, une epingle
en bronze de 11 centimetres de longueur, sertie d'un petit bouton
en email rouge. Au poignet droit deux bracelets, l'un en bronze
perle, l'autre en argent lisse, ouvert et moulure ä l'ouverture. Au
poignet gauche un bracelet en bronze. Au pied un anneau tubulaire
en bronze, fermeture par un manchon ; diametre interieur 8 Y?

centimetres. A la cheville gauche un anneau tubulaire en bronze,
fermeture par la pointe d'une extremite eritrant dans l'alveole de l'autre.
^ la cheville droite un anneau tubulaire; diametre 7 Yi centimetres.
Petit anneau en bronze plein, diametre 4 Yi centimetres, trouve ä
gauche de la tete. Sous la tete serie de perles de verre et d'ambre.
Au-dessous de la tete, fragments d'applique en bronze et deux
ressorts de fibules filiformes.

Fig. 3-



— 326 —

Les übules La Tine I c ont l'arc en anse de panier, rare-
ment en dos d'äne, filiforme, uni ou strie; le pied releve vient
s'appuyer sur le soinmet de l'arc oil il forme un bouton
terminal. Le ressort est a deux ou trois spires, la corde presque
toujours exterieure. Elles sont en bronze ou en fer.

M. Viollier rattache ä ce groupe une fibule tres particu-
liere : l'arc en anse de panier est de section carree, avec, sur
les trois faces principales, une rangee de petites croix ä branches

egales.

On rencontre souvent au La Tene I c des fibules avec l'arc
elargi en forme de bouclier, avec ornementation en relief ou

gravee.
Quant aux fibules La Tine II, le cimetiere de Saint-Sul-

pice n'en avait livre qu'un seul exemplaire jusqu'au jour oil
le travail de MM. Gruaz et Viollier fut redige. Elle est en

bronze et porte sur le pied une plaquette ovale ornee de deux

mamelons saillants.

Les fouilles de Saint-Sulpice ont fourni plusieurs torques,
objet exclusivement feminin pendant la periode La Tene I.
Les plus simples, du La Tine I a, sont de grands anneaux
fermes, en epais fil de bronze, avec enflure de metal au point
de jonction. Cependant une des tombes La Tene I a a fourni
un torques ouvert, avec, aux deux extremites, un petit anneau

fixe dans lequel passe un autre anneau mobile pour la ferme-

ture. Quelques exemplaires ont leurs branches terminees par
un petit tampon moulure; uri autre est fait d'un mince tube

de bronze, les deux extremites penetrant l'une dans l'autre

pour la fermeture. (Fig. 3 et 4). Deux torques tres interes-

sants appartiennent au La Tine lb; l'un est ouvert, ä tige
cylindrique, avec aux deux extremites un groupe de trois

perles, dont la plus grosse montre un ornement en forme de

S gaulois. II se ferme par deux languettes s'appliquant l'une

contre l'autre et reunies par un fil d'argent formant nceud.
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0'ig- 3)- L'autre est ä fermoir, l'une des extremites penetrant

dans 1 autre par une pointe. La tige est ornee de deux
petits disques incrustes de corail, d'un anneau de corail
egalement, et de deux groupes de trois perles moulurees.

4)-
LTne tombe La Tene I i; a fourni un autre objet, unique en

Suisse lui aussi, et qui consiste en un serre-tete, destine ä

retenir les cheveux, et probablement un voile; c'est un
anneau ferme en epais fil de bronze cylindrique, avec deux
protuberances. II fut trou.ve sur le cräne du squelette. (Fig. 3).

Ouant aux bracelets les foui.lles en donnerent quatre de La
Tene I a, avec fermoir, et quatre de La Tene I b, dont un est

particulierement interessant par le fait qu'il est en argent.
C'est de nouveau une piece unique en Suisse, car jusqu'ä ce

jour on ne connaissait encore aucun objet en argent avant la

periode de La Tene I c, pendant laquelle quelques petits
objets de ce metal font leur apparition, notamment des ba-

gues.
La Tene lea. fourni ä Saint-Sulpice plusieurs bracelets ä

tampon, un autre a fermoir, orne de huit demi-perles, deux

autres ouverts portant au milieu de la tige une double perle

avec le S gaulois. En outre, deux bracelets sont faits d'un

fil de bronze, l'un replie en meandre, l'autre ä fermoir, en

forme de meandres plus developpes.

Quelques exemplaires de varietes plus ornees, particulie-

res au La Tene I c, ont ete egalement decouverts, dont un a

tige cotelee, ornee de deux grosses perles moulurees, un autre
ä tige cylindrique, avec trois groupes doubles de cercles sail-

lants. Un bracelet creux en fer, fait d'une feuille de metal

repliee en forme de fer a cheval, appartient egalement au La

Tene I c. (Fig. 2, 3, 4).
L'unicjue tombe La Tene II a fourni un bracelet tres

interessant, fait d'une tige plane-convexe ornee de deux disques
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blanc, et de moulures. Fermeture par la pointe d'une extremite
penetrant dans l'alveole de l'autre. Un torques en bronze plein. de
15 centimetres de diametre. ferme et lisse, ä part un renflement. Ces
deux torques se trouvaient sous le cou. Une broche disco'idale for-
mee d'une plaque de bronze, de 33 millimetres de diametre, ornee
d'une aureole de petites perles en corail blanc, fixees par des clous
en bronze. La surface de la broche est recouverte d'une pellicule
d'or ornee de deux cordons perles, et d'un cordon d'annelets. Au
centre une perle brune en email, qui etait surmontee d'une autre
perle superposee. Trouvee dans la region du cou. La broche est
montee sur un ressort de fibule. Sur le thorax une belle fibule en
bionze, la Tene I a, type de la Certosa. L'arc eleve porte un sillon
qui ä l'origine etait garni de corail. formant une crete mouluree.
La fibule est ornee de deux perles en corail et de deux globules en
corail blanc. Longueur environ 6 centimetres. Une paire de bracelets

moulures de 47 millimetres de diametre, un ä chaque bras :

fermeture par une pointe entrant dans une alveole. Deux bracelets
tubulaires de 69 millimetres de diametre, aux deux chevilles. Une
pendeloque en bronze de forme pyramidale, terminee par une boule.
La partie superieure. evasee et creuse est surmontee d'une anse de
suspension. Hauteur de l'objet 5 centimetres. Une pendeloque de
bronze formee d'un globule plein surmontc d'une anse de suspension

; hauteur 2 centimetres. Deux petites fibules en bronze, la
Tene I a, 4 centimetres, trouvees pres du bassin. Nombreuses perles
d'ambre eparses, ä gauche .et ä droitc sur le haut du corps.
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.lenticulaires, avec cercles centres en relief formant une rose.
On n'a trouve qu'un seul bracelet de lignite, cylindrique,

interessant au point de vue suivant : il a ete trouve dans une
tombe contenant une fibule La Tene I b. Or, jusqu'ä ce jour,
tous les bracelets de lignite trouves en Suisse appartiennent
au La Tene IL M. Viollier admet que la fibule La Tene I b

etait un objet de famille, demeure en usage assez longtemps
apres l'epoque de sa fabrication, et que par consequent cette
tombe appartient bien au La Tene II.

Une autre remarque est ä relever iei. Les sepultures gau-
loises contiennent generalement un grand nombre de bracelets

tubulaires, comme ä Münsingen, Andelfingen, que les

femmes portaient aux chevilles et aux poignets. A Saint-

Sulpice, comme ä Vevey, ce genre de bracelet est tres rare,
et tous les exemplaires sont du meme type, un tube de metal

dont l'une des extremites s'enfonce dans un manchon reserve
de l'autre cöte. lis sont unis ou ornes de gravures. Les bracelets

tubulaires appartiennent aux trois phases de La Tene I.
Tandis que les sepultures gauloises renferment generalement

de nombreuses bagues, souvent en argent ou en or, on

n'a trouve ä Saint-Sulpice, sur les quatre-vingt-sept tombes

fouillees, qu'une seule bague, un anneau de fer forme d'un

ruban plat, rencontree dans une sepulture La Tene I c.

Les epingles sont fort rares en Suisse, dans les cimetieres

gaulois. M. Viollier dit que plus de mrlle tombes de cette

epoque fouillees n'ont fourni que sept epingles. Saint-Sulpice

en a livre deux tres Interessantes, la premiere, La Tene I a,

avec perle d'ambre et demi-perle de corail; la seconde, La

Tene I b, avec perle d'email rouge et incrustation de corail.

(Fig- 3)-
Les pieces de beaucoup les plus rares et les plus curieuses

trouvees ä Saint-Sulpice sont deux petits masques de verre,

de couleur bleu tres fonce, presque noir. Les yeux sont tres

*
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ouverts, les sourcils et les levres indiquees par des traits de

päte blänche, les oreilles formees de trois petites perles de

verre blanc et bleu. Les cheveux et la barbe, en eventail,
sont marques par de petites spirales de verre jaune clair. Ces

masques sont ouverts derriere et munis au sommet d'un
anneau de suspension, egalement en verre. Des pieces sem-
blables ont ete trouvees ä Carthage, en Istrie, dans la Marne.
Ces masques sont d'origine phenicienne et ont du arriver ä

Saint-Sulpice par la voie du Rhone, avec d'autres ob jets
importes par le commerce mediterraneen. Iis appartiennent
au La Tene I c.

Les sepultures gauloises contiennent souvent des perles
de verre et d'ambre. Celles de verre sont de trois varietes, en

verre bleu cobalt uni, en verre bleu avec veux blancs, et en

verre bleu cötele. Ces trois types se melent aux perles d'ambre

et forment des colliers, souvent fort longs. On rencontre

parfois des perles de verre bleu avec dessins au trait blanc

en zigzags, ainsi que des perles de terre cuite, cöniques ou

bicöniques. Ceux qui ne pouvaient pas se payer le luxe d'un

collier complet se contentaient de porter au cou, au moyen
d'un fil, line seule perle, de verre, d'ambre ou de terre, ainsi

que le prouvent les perles rencontrees isolees dans les tombes.

On trouva encore une chainette de cou (Fig. 2), tres fine

et longue, en bronze, une plaquette d'ambre perforee de qua-

tre trous, ayant fait partie d'un collier, et deux pendeloques

de bronze de type hallstattien. (Fig. 4).
Une tombe livra les restes d'une chalne-ceinture en fer, ce

qui est plutöt rare dans les sepultures helvetes, qui contiennent

par contre frequemment des chaines de bronze. Flies

appartiennent toutes au La Tene II.
Nous avons dit plus haut que le cimetiere de Saint-Sulpice

n'a fourni que six tombes de guerriers; celles-ci contenaient

cinq epees et quatre lances de fer. Les epees sont du type La
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Tene I, avec fourreau de fer, termine par un elargissement
massif ou ajoure. Les fers de lances sont petits et generale-

ment pourvus de leur talon. (Fig. 5).

Tombe N° 57. — Une epee en fer et un fer de lance au cote
dioit du corps Un anneau de fer de 42 millimetres de diametre, et
un autre semblable mais casse, dans la region du bassin. Ce sont
sfirement les boucles d'une chainette attenante au ceinturon. Un
anneau en bronze de 82 millimetres de diametre, lisse. Au poignet
gauche. Une petite fibule, la Tene I b, en bronze, sur l'epaule
gauche. Une tres belle fibule, la Tene I b, longue de 52 millimetres.
L'arc epais et haut de 33 millimetres est orne de quatre volutes en
crcux. Le pied buttant ä mi-hauteur de l'arc porte un bouton en
email rouge. Deux clous de rivets en fer ä la soie de l'epee.

Apres ces etudes du mobilier des tombes, M. Viollier passe

aux conclusions que Ton peut tirer du cimetiere de Saint-
Sulpice. Les sepultures appartiennent, ainsi que nous 1'avons

vu, aux trois phases du La Tene I, sauf une ou peut-etre deux

qui remontent au La Tene II. Les sepultures La Tene I a

sont les moins nombreuses, tandis que Ton decouvrit surtout
des tombes La Tene I b et c, et contme Ton ne rencontra

qu'une seule tombe La Tene II, M. Viollier admet que Ton

cessa d'inhumer dans ce cimetiere peu apres 250. U ajoute

que ces dates sont provisoires et pourront etre modifiees sui-

vant les nouvelles decouvertes.

M. Viollier estime que la population qui habitait Saint-

Sulpice pendant l'utilisation de la necropole etudiee, appar-
tenait ä l'une des quatre tribus dont se composait la nation

celtique des Helvetes, et il maintient l'opinion que la civili-

Fig. 5-
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sation gauloise pendant le La Tene I peut etre attribuee aux
Helvetes.

Les etudes de M. Viollier l'amenent ä etablir que l'unite de
la civilisation gauloise sur tout le territoire suisse, non seule-
ment pendant le La Tene I, mais encore pendant le La
Tene II, etait complete, sans pour cela atteindre ä une mono-
tonie desesperante, ce que prouve suffisamment les objets
uniques trouves ä Saint-Sulpice. Mais le fond de la civilisation

gauloise en Suisse est certainement homogene, fait
que M. Viollier explique par l'homogeneite de la population
qui habitait notre pays. Au Valais et au Tessin, habites par
d'autres tribus, la civilisation gauloise presente un tout autre
aspect. Cette civilisation evolue lentement au cours des sie-

cles, sans trace de bouleversement ni d'invasion. Les memes

particularity rituelles se retrouvent. d'un bout de la Suisse ä

l'autre pendant les quatre siecles que dura l'independance

gauloise. Les Helvetes habitaient dejä notre pays au Ve sie-

cle avant notre ere.

Les objets de fabrication etrangere trouves chez nous pro-
viennent des importations dues au commerce, ainsi ä Saint-

Sulpice les deux petits masques de verre apportes par les

marchands pheniciens venant pour faire l'echange des pro-
duits du pays.

On voit par ce qui precede Timportance enorme qu'ont

atteinte les fouilles de Saint-Sulpice. Nous estimons qu'il
convenait de signaler un peu en detail les decouvertes de tout

premier ordre faites ä la porte de Lausanne et qui avaient

jusqu'ä ce jour passe presque inapercues pour le public.

Quant on songe que les deux annees de fouilles du cime-

tiere gaulois, avec leur resultat magnifique, suivirent de pres

les deux ans d'etude de la necropole merovingienne, qui eile

aussi livra des objets d'un interet et d'une valeur considerable,

et quand on se souvient que tout un ilot de terrain com-
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pris dans le cimetiere helvete. reste encore ä explorer, qui
nous promet de nouvelles decouvertes, on reconnaitra que
Saint-Sulpice fut et restera un des lieux archeologiques les

plus importants non seulement du canton de Vaud mais de

la Suisse entiere.

Remercions MM. Gruaz et Viollier de leur publication,
qui par sa clarte, sa science et sa precision, nous met si com-
pletement au courant du resultat de leurs longues recherches
et des decouvertes qu'ils ont faites.

Joignons tous nos vceux a ceux de M. Viollier lorsqu'il dit
en terminant son travail :

« Nous devons esperer que les autorites competentes tien-
» dront ä honneur de donner ä M. Gruaz toutes les facilites
» pour qu'il puisse continuer et mener ä bien l'exploration de

» ce cimetiere, oü nous sommes en droit d'attendre encore de

» nombreuses et importantes decouvertes. II faut esperer
» que le produit de ces fouilles trouvera dans les vitrines du

» Musee de Lausanne une exposition digne de sa valeur et de

» son interet scientifique. Ce sera de la part du conservateur
» du Musee la meilleure faqon de prouver sa reconnaissance

» au genereux donateur auquel le Musee doit la plus grande
» partie de ces richesses. » Victor-H. BOURGEOIS.

UN DOCUMENT SUR L'ASSISTANCE

PUBLIQUE A LAUSANNE

en 15501

Aux environs de l'an 1509 parut un poeme intitule Liber

vagatorum (Livre des vagabonds), ceuvre d'un imprimeur
bälois assez connu, du nom de Pamphile Gengenbach.

1 SOURCES. — Archives eantonales Vaudoises.

Ouvrages consultes : Extraits des Manuaux de Lausanne,
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